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sommes heureux irapi)rnndre que, grâce au hon
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Nous
travail de notre député à Québec, M. Moreau, nous aumm 
dès cet été dans notrecomté, une l'erme de démonstration.
Le gou\ernemont. en elïet, a décidé d’étahlir des cellejlll) ,'1 
année, seize autres fermes de démonstration dans la |)ro- lnL‘nt l,ollr 
vince et comme (|uatre décos lermos étaient déjà établies, N icrnhoul âpre 
leur nombre sera de vingt pour cette première année.

C’est un succès dont toute la province sc réjouira.
Notre région aura particulièrement à sc féliciter «l'avoir ,

été choisie pour l’établissement de l'une de ces fermes.1 jetaient entourei
La ferme de démonstration provinciale du Lac 8t-Jeaii j (i,on,t.|,K.i,t;»ti0n

sera établie à St-Primo.

Chaque printemps, le temps est propice pour prendre 
des résolutions énergiques, des résolutions patriotiques et 
dont les (diets seront d’une grande utilité : celles de planter 
de- arbre-, de eréer des vergers et de donner à nos belle.', rou­
les ce qui leur manque à présent le plus, l’ombrage et la frai-; 

jeheur. Nous devons acquérir le culte de l'arbre qui ne doit 
pas s’éteindre tont-à-fait ce qui arrivera infailliblement si ■ 
l'on continue à entretenir la même apathie qui règne depuis 
quelques années.

Devenons-.lune à l'arboriculture, source de rieliesscs. et 
sachons apprécier le rôle de l'arbre comme il convient. ‘‘Ce­
lui qui plante un arbre”, à dit André Theuriot, ‘‘est un bien­
faiteur de l'humanité ; celui qui en détruit un inutilement, 

Ct puis, il faut travailler non pas seuh- 
niais aussi pour Ta venir, pour ceux qui 

nous ; ne leur laisserions-nous (pie <le-

•e satisfaire .-ur les trape/.es., respirer béatement l'encens quoiipie bien loin quelques 
Nous remarquions les ébats que l’on nous brille sous lelfois, veille constamiuent 

le deux boxeurs, en babils de, nez II faut faire en sorte de bonheur de
limaiiidie, les gants au poing, 
î.a force n'était pas propor- 
ionnée, encore moins le poids.

au
tille. Oiiand

continuer notre marche

nais le plus grand, le plus fort 'avantages 
•lait un novice.

On s’y amuse au son d’un

eiiicclle-ei devient mère, l'autie 
p'ivanl. travailler d’arracbe !«b vdent grand-nère 
pied a obtenir de nouveaux j grand-mère n’est--ce

et
pas

elle
être

route- et. des fermes ombragées et de beaux vergers que ci 
serait un héritage appréciable.

i’articulièreuienf dans notre

Nos amis les arbres
La semaine dernière, à Québec, l’on a donné de nouveau, 

l’exemple de la plantation des arbres ; malheureusement, ce­
la ne sullit pas et les arbres n’augmenteront pas plus nos 
campagnes et. même nos villes. Dans ce pays de forêts qu’est 
la province do Québec, il est assez curieux de constater que 
nous.manquons d’arbres ; I on dirait que nos gens ont hor­
reur de l'arbre ; planter des arbres, les conserver, semble no­
tre dernière préoccupation. C’est un état de choses malheu­
reux et qu'il faudrait faire cesser.

Il est bon, croyons-nous, à cette époque propice à la 
plantation des arbres de mettre cette question toute d’actua­
lité do l’avant. Elle, touche aux intérêts généraux du pays 
comme à nos intérêts particuliers. Nous ne plantons pas as­
sez d’arbres ; dans bien des districts ruraux, on montre une 
regrettable apathie en ce qui concerne la formation des ver­
gers en même temps que l’ornementation et l’ombrage dé­
routes et des habitations. Lien des cultivateurs nu songent

région du Lac St-.lcan. que 
ne belles fermes prendraient énormément de va!'".ir -i elle- 

d’arbres : ce muiI les terne - avec arbivs 
(pii sont toujours !e. plus remarquées par 

les étranger.-. Mais les arbres malheureusement chu/, nous 
plus qu ailleurs : sait-on que c'est dans noire comté (pi'il y 
a le moins d’arbres le long des routes et autour des habita­
tions, ce n’est assurément pas un titre dont nous puissions 

I nous énorgueillir. Nous a von- manqué à ce sujet, sachons , 
réparer nos torts.

' uano automatique que l'on 
j ont rai nt à jouer de la nmsi- 

pie qui manque parfois d’har- 
nonie.

<iii nous fait remarquer que 
quelques membres sont en re- 
ard dans le paiement de leur 
ouiribution. ( tn doit se la/pe- 
‘r (pic le succès de ce lieu 

i aniu.-eniciil dépend lu

dans les domaines 
de I i m 1 ust rie. du commerce, 
de- professions, des arts et des 
sciences. Nous serons forts, 
mai.- si nous le voulons sincè­
rement. Il fayl nous mettre à 
la tache et ne pas perdre une 
minute de temps.

mère doublement '?
De quelle sollicitude n'eii- 

toure-t-ellc pas ce petit enfint 
'-•t sa inèn ? A »piel sacrilicc 
'’ est-elle pas prête pour leur 
ménager la sou 11 rance '! Et 
vous, le père de cet enfant, 

j pie faites-vous?
Vous meurtrissez ce ceur. 

ISillei îlîl jcïicli L.mnpioi ? Pour satisfaire vos 
_ _ _  I ••iprices, votre orgueil surtout.

aip de sa situation l'manciè-1

jiayer leurcontr 
y arriver.

tju'on se donm 
dit ira bien.

Les belles-mères.
< )n me demandait récem­

ment : “(,)iic pensez-vous de.- 
-Je répondis : 

uiooup d’admiration

«•. JI y de- améliorai ion 
lireel les directeurs comptent bel le.-mères?” 
ar l’exaetilude des membres .. (-.jj |l(1,

,uti<’M I,oin ! et de sympathie pour elles.” 
•le sais qu’une tell

et i .•la main
e réponse 

urpreiulra les gendres et les 
"•Iles-mères elle

/T
.i^heure de

N’oul'liez pas que le e>aip 
rejaillit toujours sur le (•(eur 
•le votre femme et que si elle 
ne le fait pas voir elle n'en 
-oulire pas moins, car au lend 
lu occur de toute femme, il v 

une place pour l'amour liüal, 
le premier, peut-être le plus 
i vau, mais certainement le 
plus durable. lit cette place, 
quoique recoùvei I • par l'a­
mour conjugal, n’en est pas 
moins invulnérable et les

i>£à

Les Voyageurs. ! Curieuse maladie.
Le Dr. Pierre N. iiergeron. 

L’association Catholique des |ll0(Iecin cle
Voyageurs de Commerce du vion1 (le nuuu.ir de,
< ' inada a tenue son Conseil- d’un empoisonnement de sang. 
Fédéral à Montréal les samedi |«;n pratiquant une opéra­

tion il se piqua un doigt sur 
une aiguille et quelques jours 
après il mourrait des suites ue 
cette piqûre.

Le Dr. Bergeron était cana» 
(lien-français. Il était né dans 
le comté de Lotbinièie. Il par­
ti pour les Etats-Unis à l’âge 
de b's ans et travaillait le mi'‘- 
tier de plombier jusqu'à :»()

et dimanche 7 et «S mai.
Les cercles de Québec.

Sherbrooke, St-Hyacinthe.
Ste-Maric de Beanee, Troif- 
Kivières, Hull et Ottawa y

pas à planter des arbre? fruitiers, à se créer un verger qui, ! avaient envoyé leurs délégués, 
avec un peu d’entretien, leur apporterait un peu plus de bé- Plusieurs questions coneer- 
nilices et contribuerait à la richesse nationale en même qu’il nant l'administration générale 
augmenterait la valeur de le.u propriété. Nos pommes cana- de l'a-sociation et de ses Cer- 
diennes jouissent maintenant d’une renommée mondiale et, clés v furent discutées, 
cependant, la pomiculture est loin d’être aussi développée I )es résolutions y ont été 
(pi’elle deyrait l'être dans la province de Québec. Il est vrai i volées, dont l'une a trait aux 
que notre district du Lac Saint-,lean est peu propre à la cul- .lourn.mx Catholiques, 
turc de la pomme : mais a-t-on jamais, du reste, tenté, des! On sait que les oeuvres 
expériences sérieuses ? Que d autres Iruils, au reste, vieil-1 principales do cette belle As- ; cef(c vj
(Iraient dans notre district. Le gouvernement provincial i social ion sont les retraites pi)^,^ llu I](| talen( ct, un|
offre des avantagés sérieux à roncourageinent de l'arboricul-! fermées et la diffusion de bt j t|..lv;lj||L,ul.
turc dans la province : pourquoi ne proliterait-ou pas d’une ! bonne presse. Réponse à cloiner
façon plus générale ? ! Nous reviendrons prochai-!',1 (Ju,!,.,,,,,,,

A un banquet qui a été or- 
anisé. ces jours derniers, à 

Montréal, par l’association 
d-s Manufacturiers canadiens 

bon. L. A. Taschereau, pre­
lier ministre de la province 
■• Québec, a en le-boiibeur 
'• donner aux étrangers qui 
-sistaient à cet événement 
vs véritables raisons pour los- 
uclb.'S la province de Québec 
larehe si résolument dans la 
oie du progrès et de la pros­
crite. Ces raison- peuvent 

s ■ ré.-umer en cos très simples 
tots : bonne entente ( litre les 

ermiers : accord entre le ma- 
ml'aeturier et l'ouvrier : bar-

i.e

i , v -, unes-mèmès, si
[icu habituées à recevoir svm- 
patbie et admiration.

, _ Mais il tant bien comprcii-
fa revanche!'ilv r‘ 'lm,l point (le vue la M-jCoUPsf|0 OU y portesont terri-

ilcset sc guérisse nt 1 luonn nt, 
car lablessureest au fond.

Tout boinniedoit doue avoir 
ndulgence et respect pour sa 
jelle-mère. Qu’il réllécbisse 
m seul instant sur scs défauts, 
1 trouvera (pie ceux des autres 

sont peut-être moindres.
Jean-Paul.

ans, après quoi il entra à i’U-
niver.-ilé Jellerson à l’bilade'-1 "onie parfaite entre les races, 
plue. Il obtint .-on diplôme en I 
médecine et pratiqua daiisj 

jusqu'à sa mort.)

nement sur ce sujet.
. . ' , l’on ne pourraitfaire connaître ce groupement 1
d'hommes, fondé depuis à pci-

Ce que nous disons pour le pommier peut s'appliquer à 
bien d’autres arbres fruitiers dont la culture est trop délais­
sée et qui réussirait parfaitement dans la plupart de nos
comtés On sait le succès de la culture des prunes dans les |lie < qoi a tant de,
c mités de L’islet et de Montmagny. Ne pourrait-on pas éten- 1 '’olles oemres a son crédit, 
dre cette culture, la pcrlcetionuer davantage ? baisse des prix.

Autrefois, quand venait le jour de la Fête des Arbres. ! J,es revues de commerce
c’était tout un événement dans les villes comme dans les mentionnent une baisse dans ............................ .. Iel ,t aiarnv'iu ne s est encore
campagnes. On plantait dos arbres dans les jardins et autour j certains produits. C’est ainsi a déclaré .pic l'estomac est un pp, sentir. Les choses se ra­
des habitations. On avait habitué les enfants de nos écoles à j que le beurre se vendait à ( organe inutile. ! 1 cite un cas jllH,0lU rémdièremcnl et la 
faire des plantations d'arbres autour des écoles tandis que Montréal dernièrement $0.31 :0ii il a enlevé cet organe, et h*I I(,(,ilie (.0il(i.ina;

la livre en gros. malade sc porte bien, mais est |a;,.s p.XVenir. Le premier mi-
Les cultivateurs ne doivent forcé de faire une diè'e-évèrc i i. .ii.mvi.viv. 1,1(1 v.. viuv. iiiv..v_ —*iv. i oistre de la piovmce a raison

de nande si! 
pas utiliser 

comme force motrice tous les 
pas inutiles (pie font les dan­
seurs et les danseines. 
Grande Nouvelle.

Le Dr. Victor l’auehot. Je 
Paris, dans une communica-

"est là le secret do notre sta- 
•ilité, de notre situation éco- 
lomiipie et sociale, du bien- 
tre et de la paix qui régnent 
ians ce coin de terre de l’A- 
iiérique resté français.

C’est assurément, un pbéno- 
mène extraordinaire (pie no­
ie province reste, au milieu 
les bouleversements causés 
,iar la guerre, la seule contrée 
vraiment à l’abri «b's socous- 
-cs sociales ou politiques dan­
gereuses. Même d ins le inon­
de dos affaires, rien d’anormal

lion à l’Académie de médecine. el d’alarmant ne s’est

marché local.
Noces d’or.

l’on prenait occasion de celle journée pour préparer de sai­
nes et rustiques réjouissances. La coutume, malheureusement 
est tombée peu à peu et, aujourd’hui, dans bien des endroits, 
la fête des arbres passe complètement inaperçue. D’une façon 
générale, elle n’est plus qu’une date ollieielle. L'arbre frui­
tier comme les arbres qui servent à ornementer les abords 
des propriétés et des routes ne sont plus l’objet ni de l’inté­
rêt ni des attentions d'autrefois. Il n’est jusqu’aux colons 
qui sont, parmi les arbres qui, au lieu de se réserver des ar­
bres pour ombrager leurs maisons, déboisent leurs terres 
d’une façon déplorable. La plupart du temps, on ne voit pas 
un seul arbuste autour de l’habitation du colon. On dirait 
que l’on a. déboisé avec rage, avec colère, comme si l’arbre 
était un ennemi dont il fallait débarasser la terre, pour ja­
mais. Ne songent-ils pas qu’ils se préparent un désastre pour 
l’avenir ? Les motifs qui doivent nous engager à planter des 
.arbres et à conserver ceux que nous pouvons conserver sans 
.nuisancesont pourtant assez puissants pour être prise» con­
sidération. Les arbres font obstacles aux vents ; ils empêchent 
le sol de poudrer, ils empêchent l’évaporation, ils retiennent 
la neige, ils augmentent le rendement de la terre, ils dimi- 
.mont les mauvais oilots dos veins chauds, ils servent de do-: ™
meures aux oiseaux destructeurs des insectes, ils protègent • - -
les animaux domestiques contre les ardeurs du soleil, etc. j^g

pas s’alarmer d’un tel état de Pour de bon, voilà une boni- 
chose, car ce n’est là qu'une j l,e. Pour une autre fois, Dieu 
crise temporaire affectant un serait trompé en créant

riionnne. Consolez-vous dys­
peptiques, cancéreux et gast ri-

prolitcr de toutes les occa-
|uj | ne feriez-vous

De belles fêtes ont ou lieu i dques, le jour n’est pas lob 
dernièrement à Manchester, 0,1 vous reviendrez de 1 hopi- 
E. U. On y a célébré le cin-1 tal soulagés de votre mal et do 
quantième anniversaire de|v°tre estomac.

.K
s’r.ms qui se présentent à 
pour montrer noire province 
- ms son vrai jour. Nous avons 
été si longtemps et si persé- 
véraniment honnis, méconnus, 
c.iliiinniés. L’heure de la re­
vanche a sonné.

Ne craignons pas de nous
.Monsieur l’abbe Chevalier j Lg Club d Amusements Pc- montrer, en toute occasion,
comme curé de la paroisse de pultlires
St-Augustin.

St-Augustin de Mancbestei 
est une paroisse canadièniic-

l -Is que nous sommes afin que
Nous sommes allés visiter, personne dans ce pays ou ail- 

ce lieu d’aniusemenls et y leurs n’éprouve cette déninn- 
avons remarqué une certaine ; geaison de nous traiter avec 

française fondée par un prêtre activité. Les membres y vieil- dédain et avec arrogance, de 
canadien-franeais en 1871. nent souvent ; quelques-uns recommencer la campagne de

très souvent. D’aucuns n’y médisances et de calomnies 
font qu’une courte visite. dont nous avons été trop 

Nos jeunes gens trouvent là longtemps les victimes inno- 
de quoi satisfaire leur goût.- *centes

Cette paroisse très pauvre 
au début possède maintenant, 
son collège, son couvent, son

nation est envisagée. Je 
neii lion ne pas ici les excep­

tions. pas très nombreuses, 
noins nombreuses que plu­
sieurs le croient, celles que 
leur tempéraminent n’a pas 
permis d’endurer leur mari.
\ ceux là j accorde moins de 
-ympatbie et aucune admira­
tion.

< •ni. je tiens à le dire, si tous 
.'es gendres n’étaient pas si 
prémunis contre leur belle-mè­
re, ils auraient d’abord plus 
le bonheur au loyer et n'acca­

bleraient pas tant la mère de 
leur femme.

Une seule raison sullit. il 
me semble, a tout homme de 
ca'ur et intelligent, pour par- 
loiincr a sa belle-mère les torts 

et les délauts qu'elle n’a pas 
toujours et (pie plusieurs se 
plaisent à lui attribuer : C’est 
d’avoir mis au monde et lui 
avoir donné celte ” a
mariée, qui est devenue son 
soutien dans ses épreuves, 
i ange de son foyer, la mère de 
ses enfants.

N’est-ce pas là le plus grand 
don quo l'on puisse l'aire? 
Qu'auriez-vous dit si, le joui 
oii vous avezdemandé la main 
de cette lille, la mère vous eut 
répondu : “Non, monsieur, j’ai 
trop peur de devenir belle-mè­
re.”

Je vous vois la supplier, lui 
taire toutes les promesses pos­
sibles. Vous lui promettriez 
•■ympatbie, vénération, oubli 
et pardon de scs défauts. Que 

pas d’ailleurs 
pour avoir la main de cette 
jeune lille que vous aimez tant 
et sans laquelle il vous semble 
impossible de vivre.

Et maintenant que vous 
êtes son gendre, vous vous 
permettez de la calomnier, de 
lui manquer le respect dû à 
son âge.

Ab, non, vous n’y êtes pas, 
gendres, et sachez que cette 
femme u des droits sur vous. 
Elle a le premier, le plus 
grand, le plus beau : le droit 
de la maternité. Elle fut la 
mère do votre épouse bien 
longtemps avant que vous en 
soyiez l’époux, et chez elle

Pas si vite
s’il vous plait !

Au commencement de la 
telle saison, il est opportum, 
•royons-nous, de rappeler aux 
loureux possesseurs de véhicu- 

ies-moteurs qu’il existe des rè­
glements concernant la cirn - 
ation et la vitesse dans les 
routes rurales et dans les rues 
les villes. On est toujours por­
té malheureusement à l’igno­
rer.

Le nombre des automobiles 
a augmenté considérablement 
dans notre région du Lac 
Saint-Jean. Ces voitures sont 
maintenant par centaines sur 
nos routes. C’est un devoir de 
demander à tous, dès le début 
de la saison d’été, d’être vigi­
lants, de bien suivre les règle­
ments qui ont été mis en vi­
gueur et de ne pas perdre la 
tête en devenant trop familier 
avec le jeu du volant.

L’automobilisme est un 
sport qui demande de l'habi­
leté, du song-froid. de la sûre­
té dans les mouvements; il 
lemande surtout de la pruden­

ce. Pourquoi gâter eus belles 
qualités qui doivent distin­
guer le chauffeur par ces folles 
randonnées faites seulement 
dans le but de montrer son 
habileté et d’épater les gens. 
(Petto folle ambition met des 
vies en danger et peut causer 
les malheurs irréparables. 
Songeons y constamment lors­
que nous nous attelons au vo­
lant.

Nos routes et nos rues ne 
sont pas des champs de cour­
ses ; il ne s'agit pas, lorsque, 
nous nous mettons en route, 
de remporter un premier prix 
de vitesse.

On ne saurait donc être trop 
sévère pour les contempteurs 
des règlements concernant

et*.

. les véhicules-moteurs règle-
oeuvres y ont été fon- 'Ceux qui ont un penchant Mais il r!cV3I to,.Tr."cJ* mêre

[pour lacrobatisme ont do quoi dj nous croiser les bras el de parle d abord. C est lui qui, rieuses. ^
f
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AU MAGASIN GENERAL
H. LALANCETTE

Marchand-Général,
j

ROBERVAL

MARCHANDISES NOUVELLES AVEC DES PRIX NOUVEAUX
Je viens de recevoir un loi de marchandises que j’ai acheté aux prix de la baisse ; 

pour assortir mon stock, que je vendrai à des prix sans pareils.

] laLil.' pour hommes <L* toutos qunli-
t.'s île :;»).(K) à 70.0G pour M.OU et 40.00 

llaliiîs uour gareons de 12.00 à 20.00
pour 7.00 et 20.00

Etoile à robes et à manteaux île tou­
tes les couleurs it qualité depuis 
!.:,o à 8.00 pour

( 'ha tissu les de toutes sortes pour lu mi-

00

mes femmes, et enfants à 2Û% et 10':/ de ré- i 
duetion sur tout le vieux stock.

1 mperméables à lies prix incroyables.

Colonnade, tlanellette, chemises de toi­
lette et d'ouvrage, overalls et fro(|ues.

PRESERVEZ-VOUS
des mouches et dis moustiques en 
vous servant du F lY TERROR. C’est 
ta seule préparath n efficace contre 
les mouches, don se servent : les 
Sportmen, Prosper teurs, Arpenteurs 
Ingénieurs, Hommes de drave,

Vous ne pouvez partir pour le bois 
sans en avoir.

Donnez vos commandes immédia­
tement.

Prix, la bouteille 50 cents pins les 
frais de malle. Lu douzaine S4.75

Seul représentant et distributeur pour les com­
tés du Lac St-Je ;n et Chicoutimi

De plus en plus Faible
après chaque Maternité.

Les Pilules Rouges lui donnent des 
Forces et lui assurent une bonne Santé.

/s***»

vÿ-: ■. / ■ ï ..
"i ■ ' ■ ; -

CHAPEAUX POUR HOMMES
.lobs de2.00à 2.50 pour 2.00 à .50

< Mints (.-t mitaines 
toute compétition.

do.s prix déliant

En venant acheter ici à ces prix de baisse, vous épargnerez certainement
beaucoup d’argent.

EPICERIES EPICERIES
N’oubliez pas que j’ai un bon assortiment d’épiceries et que dans cette ligne auss 

je vous donnerai satislaction et je défie toute compétition.

PAUL
MISTASSINI,

MOREL
Lac St-Jean • v#// ■' 'mmm

• - r- j--'

'V

■- i % ■ m
: VV&b

HORSIfiE 00 CHEMIN DE FEO
des convois ,1e St-Félicien.

’.In A. M. l’i-nr Québec, tous te-, jours, 
excepté le dimanche.

: '.!() P. M. Pour Qnébee le diinanelie.
; 1.10 A. M. IVutr Chicoutiini. le diman'-lie

J LALANCETTE
MARCHAND-GENERAL

ROBERVAL, Lac St-Jean.

Départ de Robervut
j *.00 A. M. Pour Québec, loirj les jours 

excepté le dimanche, 
i 1.00 P. M. Pour Cbico ttiiid, tous 

'es jours, excepté le dimanche- 
■*.•-51’. M. pourSt-Félieien

tous les jours, excepté le dinuuii-he 
| '.it'J P. Al. l’our Québec, le diuia.icbe.

’* 0L’ A. M. Pour Chicoutiini le dimanche 
i.53 A. M. et 9.53 P.M. Pour St-Félicici: 

le .'.imanche.
; Prend eifel diuianche, le 1er Al.ui IPL'l 

Pour tous les autres renseiunement 
| on est [irié de s’adresser à

C. A. I-evesijne,

Chei de care, 
Üübervnl

'SUN INSURANCE
OFFICE

Cie fondée en 1710
nUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.

I.a j il tir! vieille Cie d'assurance 

au monde.

Unirait principal au Canada.
1 j '.Vi-îllngton St. K, Toronto, Ontario. 

I.\ MAN KOOT. Côrr.nt

CHS. N. DU MAI S, Agent.

J’avais toujours été chétive et peu forte. Quand je fus 
mariée, chaque maternité me laissait de plus en plus faible. 
Je devins d’abord incapable de voir à ma besogne, puis il 
me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour. 
Une parente m’encouragea à prendre les Pilules Rouges dont 
elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bons effets 
les forces me sont rapidement revenues et j’ai recouvré la 
santé. Mme William Boucher, 110, rue Clinton, Woon­
socket, R. I.

“ <431 »m
m '&

Question :
pit ma aattJWwTPJW a nwiUtan-i

Où placer son argent pour en tirer un intérêt 
de 6'/, ( 3'/ tous les 6 mois), et augmenter 
son capital de 4'/ par an ?

Réponse à la Caisse de Dépôts à Primes 
Deposits corporation . 26 rue St-Jacques, Mont­
réal, (Casier postal 549—Tél. Main 68921.

1 Fondateurs ; Hon. A. Turgeon, 
Chs Laberge, Hon. 
Duquette, et al.

L.-A. Lavallée, Frs- 
A. Galipeault, Chs

Transforme le Macaroni 
en un Plat de Luxe

SÂOCE
CÂTELLI pour

MACARONI .

••llliolil/ln ill III .1 III' • Ili)llll,l 11,11 -

:'nnic(ii'i instituait in nuvcnibn 
•DIO les ‘‘l’rix (Faction intelleetuel- 

do.- jctitn s Cana-

—Tous les dépôts sont garantis-

BOiMS DE LA VICTOIRE acceptés au pair pour dépôts—RENSEI- 
GlNiÊiVIEiMTS fournis à demande aux Bureaux de la Caisse, ou parla 

i po te, ou par téléphone.

au succc-s d’une oeuvre nationale i|tit ré- 
! pond a no- ineilleiirs espoir-, tout en pier 
! jiétuant no- plus saines traditions, 
j l’our tous déiails eonceniant "I.a lie-, a,-ni 
i vue Moderne”, s’adresser à 1 17 rue Si- 1

port. On met une nouvelle ruclit 
•tir le support vacant et l’essaim re­
vient. On jieut alors mettre la reine 

| en liberté et la laisser se mêler à 
) F essaim. 11 faudra donner à l’es­

saim les hausses de la ruchc-inère. 
[ Huit jours plus tard, on détruira 
i ’outes lesta Unies royales n l’cxeoi -

le” au bénéfice 
diens français.

Toute la presse du pays a salin 
avec une vive sympathie celui non-1 
velle initiative de FA U. .1. C. si atl-i 

j mirablement appuyée par dix géné­
raux donateurs, ne-uVeaux Xi"celles ; 

j de notre jeune littérature. Fiitsieuis 
jde ceux-ci ont ronoiivellé leur gestt 
! cette année. D’autres les imiteront.
! nous en avons l’assurance.

C’est dire que les ‘‘Prix d'aetioi: 
ntcllectuelle’’seront décernés de 

nouveau l’automne procliain en 
séance splonnelie. Les candidats, de 
vingt ans à trente-cinq ans inclusi­
vement. peuvent être de run ou de 
l'autre sexe. Rappelons les condi­
tions fixées dès la première année : | 
’Tl suilit d’être Canadien français j 
dans l'acception la plus large du 
terme. Les prix seront attribués, ; 
sans inscription préalable, ni cou-; _ 
cours aux meilleures pièces proilui-! 
tes au cours de l’année (du 1er o<-- ,

SX

:. A rA'i• i-v
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Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient scs occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente die:', tous les marchands de remèdr.i. 
Nous les envoyons auc.ii par la poste, nu Canada et aux Etats-Unis, sur réception 

du prix, 50 sous la boite,

Pour toute information et consultation, adressez :

GE CÜM ilÂO-AMERIf/iiiii. üftee. 274. rue St-Denis. Montréal

Edition de mai i Deni.-à Alantival.

La Revue Moderne de mai vient del Le contrôle
nous arriver. Elle éjraie no- regards par ) clHcai
sa couverture arii-tique et choisie. Lire- 1 ?______ *________ ii.,,,.i, i-.- • i
production d’un joli ,aideau de l’école 06 I eSSaimaffC , ‘ ’‘l’' I('" Ioc:lllt l;l <!<
française, "Le Héveil" lui donne un as-! j essaimage est courte, il slllli
peet charmant. Ce numéro de mai nous j ------- s uivent tic .séparer la reine iili cou-
semble encore supérieur par .'a variété de ! V.'Fn ; on enlève tout le couvain dt
la matière A lire à ceux déjil parus, et le- i L’es.-aimage r-st le mode nature! ! la clntmbre à couviiin et on Je me-
eollahorateui-s in-ci its au sommaire sont ,1c multiplication des abeill,s. mais , .Ims une hausse vide: on rempli

l'essaimage contrarie l':i]iieulteur : ensuite la chambre à couvain de ra
l,:ir..... pFil amoindrit la production yons vides. Ou laisse on de-.-ous.
do miel, surtout la production du : avec les ravons vidés, la reine ci

dont les cellules sont operculées *n 
s uit prèles à être operculées, exi 

ouvent un traitement plu 
j énc-rgi(|iie.

I.a de-mu-tion des cellules rova 
lies tous les neuf ou dix jom - vxigi 
trop de travail et n’est pas toujour.

tion d'une clans la co!coionie-metc t ’

lotir prévenir les essaims seeondai- 
r -s.

C. 11. GOODERMAM, 
Apiculteur

Les Prix d^action
intellectuelle

de ceux que le publie lit avec le plus 
grand intérêt. Voici une partie de ce 
sommaire :

La France demande justice. Madeleine
M. Godfroy Langlois, Mugwmp, Loin i, ] mi( en ravons.

L'incertitude de l'essaimage, 15 
moindrissemenl de la récolte d

qltclque-iiiHs des abeilles 
a la Inossi* des rav::ns de

enlevées
couvain.

don met un chasse-reine, et Rot 
jtniel par la division delà popula- met pardessus la hausse .mi cou

gny de Momigny, la* désert (chanson 
Arabe) Louis Dnutin, M. tia.-pard De- 
.Serres, Au pays des Ilnpsboui-g Mme
Damlurand, Le programme Canadien]"/" '1”' /'............... " ■ r "" >>o i paioessos ni tiausse qui
français, Wilfrid Gascon, Les dénigreurs, j hon ouvt iere (le la ruche, la p<>.--» tient le cou vain. On aura soin il>
Jean Charles Harvey, Nos grandes insti- bililé de perdre des essaims, la (iif-i <1-triiire toutes les eel'ule- ne d, * 
tutions limmeières, Jean Hardy, La ma- jnctilté de contrôler Fc.-saimagc sans : lorsque l'on place le emn-iio o 1 '/

niedes poules, Jean Xolin, Le, Echo,, t.tlltes ! hatls-e et l'on ,éi,èle,-, . ' •Luc Aubry, Rectification (réponse à M. i , . . 1 Gjnttr.i telle opera
Luc Aubry), A. D. Degelle-. Livres et ! < c’s cl,0SL's fon' o* 1 essaimage 1 un j t,„n huit jours après.
Itevucs, Jxniis Claude, Soir d'ariisio j'b’S plu- ero prcdilèmes de 1 e.\ploi-| I n moyen encou- jtllls eflienece.-l

au(poésie), Albert Giroux, Celles que nou.-j talion ilu 'Tielier.
aimons celles (pii nous aiment, Gu-tavi 

onipte, Le cinéma, Jeu 
Les pages féminines sont des mieux éla-

l.es ruelies n’exigent pas t'uiti.

ne. Mlle Daveluy et autre*. Très bien il- donnant beaucoup de 
lustrée cette édition plaira a tous, et sera j J .q^vage du couvain iu.-te avant

. (l'enlever Ja reine de la rueh
' moment ml l’on trouve les pretniè-1

Compte, Le cinéma, Jean Hardy, je traiU;im.nt ; on peut sou- ; rcs cellules royales actives et de .b - !
borées. L'on y trouve absolument tous les | ''"h P11''11'1 ^ < s...um.(_,(. ]i.u b j li nire ees ceil des. I luit jour-api 
arts favoris de la femme à coté de pages ! suiiantes : (1) an, ou fuit un nouvel examen de la ru-1
solides et littéraires écrite-par Madelei. j tioduisani une jeune reine. (’J) en j ohe et Fou détruit toutes les cellu-i

plae*.* jxnir j es royales à l’exception d'une, oui
rapidement enlevée. .Signalons aussi les 1 • . . , e.teoii. on deti nil toutes iescelltilcs,
romans qui sont des plus-eaptiiants. ••I.a , / L.l '; 't pendant la pi e-,,ans exception et l’on donne une
ComtesseCbislidne" de M. J. H. Koeney , l''*1!*0 de eetle miellée, (4; ] cellule mûre d’une Jiaienté sélee-
ainé, de l’Académie de Coneourt, raconte en fournissant beaucoup de jilaei 
la vie émouvante des aviateurs pendant j dans lu bâtisse pour l’e-mmagasin
la guerre, et leur fait vivre de ees avau- ,ju mig,, (4) en pourvoyant à une la un inconvénient eenend-m. i 
turcs chères et tendres iiui fixent A jamais I. ... , , , tejicnci.int, u
la vie et le bonheur d’un héros. ,lai trot- '* 11 1-1 1,111 1" mluiit les ( lia- . peut en résulter un peu d’oisiveté,
Hièmc parue dn “Maître de Forges’’ du , Iviirs, en soulevant le devant de la jusqu'à ce que la nouvelle reine se 
Georges Ohnet nous fait entrer dans le ruelle sur de petits, blocs pour élat-: mette à poudre. (Jn peut, |c. Mlr. 
vif du roman, et raconte comment la bel- ’’ . . - i
le Claire de Hcaulicii épousa le maître de 
Forges.

La Kuvue Moderne devient (bine de 
mois eu mois plus intéressante et plus 
vivante. Kilo justifie pluinement l'accueil 
ni sympathique que lui a fait tout le pu’

L>' livre est l’un des moyens le.- 
pius efücaees d’actiou intelleetuelle. 
'lais la pensée, d’où procède l’ac­
tion, a besoin pour s’extérioriser, J 
pour prendre corps en des pages! 
bien senties et vivantes, do stiim -] 
hints 'Fautant plus impérieux au ! 

, Fanada que, la paresse de l’intelli- 
'enee est favorisée par l’éducation J 
•l l’épathie du publie à l’égard del 
tos écrivains et de nos penseurs.1 

Que de diflieiiités s’opposent à l’ef-i 
fort intellectuel !

Pour venir en aide à ceux qui ont 
• meure le sotte: de l’avenir do l’in- • 
i -iiigcnee au Canada, l'Ai-iucutlion 1

tobre au 1er octobre) : mais il sera j V(.tlj]]
toujours loisible au public désigna- ; e1 I i Seeietariat general dt ! A
1er une etude (article, livre ou ma-1 .’. . ] Immeuble \ ersailles
nuscrit) à l’attention du Stcntiinni
iiiiiu'dl <l< l’A. (. ./. f., on de pro-1
poser une candidature, ou même de ;
soumettre un dossier complet : tou- !
ees documents seront classés pui.-
liansmis aux différents juges.

Les auteurs ont déjà fait parvenir i _:__
leur ouvrage au Uhvf du secrétariat ;
de l’A. C. .1. C. ; son attention a! ( e " ost pas une noi.V. 

été attirée sur l’apparition n eente 
de nouvelles publications.

La liste des donateurs sera pu­
bliée plus tard.

Pour tout (y qui concerne h-! Les -A luptôniC'.s so font gô- 
Pi.xd action intellectuelle qti on néralfineiit .sentir dans la con- 

ulresser :rti :
( '

!)0, i nc Saint-.laei]lies 
.Montréal

Lfi FIEÏHE “BIllEiE”

lino nouvelle^ 
! maladio (|ii(* la lièvre “oatoni- 
t’ime ' Kilo existe ilopnis ein- 
quante ans. mais nous ne eon- 

! naissons ses ravages (|ue de 
, puis (|uel(|Uos années. Idle 
i prit naissance à Toi’onto d'a­
bord. On ne lYmarqua ses et- 
l'ets désastreux, car au délaii 

ne laissait itucune crainte. 
Donne do PAPPETIT, rend les ! Q,, ne eheivha pas à l'enrayei'.

GENTIN
(Le Bon Tonique)

AMER - APERITIF - TONIFIANT ,
meta bons au goût, active la DI 
GESTION, ENGRAISSE, agit 
sur le FOIE, purifie le sang qui 
renforcit tout le système.
GENTIN (Le Bon Tonique) est le re­
mède qu’il vous faut.

( $ 1.00 la bouteille.
Cumpagnia Genlin. Montréal.

^ Laisséu à elle-même, elle ne 
; tarda pas ù peogresser, é11• i,- 
j dit ses teniacuiiis dans notic 
| province où elle sévit main) - 
j liant à l'état épidémique.

Conime toutes les autres lié 1
• • Ivies, ceux qui en sont, atteintsj

! font de la t en ipé rat tire.

versât ion. (.'eux chez qui eMo 
veut - implanter commencent 
par critiquer le marchand de. 

jl’endroit. I Is criti(|uent sa ma­
nière d’agir, ses prix élevés. 
Ils vojeut d'un mauvais oeil 

i raceumulation tie ses prolits. 
Sa femme et scs enfants sont 
bien vêtus, il a une automold- 

! le ; en un mot il vit mieux 
qu'eux et cela pareequ'il vend 
t rop cher.

< 'eux (pii parlent ainsi ont 
les accès de lièvre “eatonien- 

ne . La maladie est chez eux. 
Ils chercheront à s'informer 

i de l'adresse de maisons étiua- 
‘gèresetde suite on leur en- 
peignera celles dont ils ont la 

' tievre, et petit à petit la mala­
die (ait ses progrès. On le 
con.-ttile dans la lièvre du ca­

talogue, ipii est une période 
j i-'-i z aigue, et celle de la com- 
i mande qui l'e.-t encore plus, 

i’.l le thermomètre monte,

h >i île en .Jèmt! jnti/c

^ J. L. BCÔLI3UC,
IIORI..OGKR - mjOUTIKR,

ROBE, >2 VAL..

ace ttonnée. On obtient ainsi une jeune 
age j reine (pii n’cssaimu pas. Ce système

gir 1 entrée, (ü) en enlivant quel- monter jusqu'à un certain point en 
ques rayons de couvain avancé de ;(lonimnt une cellule au moment où 
la chambre à couvain jjuur les met- on enlève la reine, 
ire dans une hausse, afin d’empê-! C’est un bon système que de te- 
cber que la chambre à couvain ne nir les ailes de la reine rognées car 
soit trop remplie, enfin (ü) en dé- si un essaim sort, la reine est i’uca-

blic Elle répond au goût délicat «t sûr <’(• truisant les cellules royales avant pablc de voler, elie tombe à terre m
notre race, et llatteùlion droit notre «<’■" j qu\.|)u soient trop avancées. sortant de la ruebe • on la met nln,®
té. Aussi la voyons-nous prosinirer et 1 , , . .... nicni. , on ia mctalois
grandir avec une profonde satisfaction, et ! Ees luclie.s (jni ont fait de longues en cage et l’on transporte la rolo- 
pous estimons un devoir de contribi.er^p-éparations l’our 1 essaimage, et nie parente sur un nouveau stip-

Toujours en n agasin Montres, 
Horloges, Lunettes, joncs, Bagues et au- 
tres bijouteries, etc._____

Spécialité de Bicyclettes
de la plus haute marq je C. C.M., faite au 
Canada. Vendu avec garantie.

Assortiment au complet de Bicycles, 
Accessoires, parties de rechanges, etc. etc.

Venez vous-même voir la qualité 
l et les prix.
a Téléphone : Centre

i Achetez votre
A d’une maison Canadienne, qui c.-t ] 
y dans la ligne, c’est uni! garantie 
4* entière satisfaction sur Ln: ];-■ v

Piano
:i plu.-i vieille de Québec, 

vous aurez pleine et 
pports.

Nous vendons les meilleurs manques do pianos qui t-onb 
mn le man.lie, et nos pi :\ d, conditions sont fl la portée 

j de toutes les bourses.

C. ROBimtLLE, Enr.,
320 Rue St-Joseph, 

QUEBEC.
Agents pour les célèbres moulins

‘’New William” et “C. Robitaille”
M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré­

sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour 
nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d’a- 
santage que si vous achetiez de nous-mêmes.
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POUR UN MOIS
La plus 
tiommCi ^

grosse vente d’Habits pour
et enfants,- se fera a partir du

% 
I 
1

LIC CO) LO N. Jeudi le l'.i Mni J’iige

i2 MAI au 12 JUIN

MESSIEURS, PROFITEZ-EN !

Autre cas^cTépui- 
sement guéri par 

les Pilules Moro.
J’étais tellement faible que 

je ne pouvais plus travailler. 
De marcher même me fati­
guait. Les médecins ne vou­
laient plus me soigner et di­
saient que tout remède m’é­
tait inutile. Je souffrais aussi 
des reins. Les Pilules Moro 
; n’ayant été recommandées, je 
les ai prises et en peu de temps 
mon état s’est beaucoup amé­
lioré. Les douleurs de reins 
sont disparues; la santé m’est 
revenue aussi bonne que ja­
mais. Depuis je me suis re­
mis au travail régulièrement 
et je continue de me bien por­
ter toujours. M. Max.Cham- 
pagne, Lanoraie, P. Q.

Vente Spéciale
Dorant le moss de Mai

DANS LES CONFECTIONS pour DAMES et MESSIEURS

( .'ostumew, 
pou r

serge tout laine de S.'IH.ÔO
SL'1.7

*• •• •• '• grandeur 3-1
£32.50 pour

Manteaux amortis de £22.00 à £2-~>.oo 
pour

Lobe- de serge S2!.oo pour
£13.7.

.tio

.Robes de soie £32.00 pour
“ Crépc-..le-( Jiiiu* £3-1.00 pour 

Jupes serge £I2.7>0 pour 
ÿh.ÔO pour 

Mal inées ( 'répe-de-eliiiie ..-l < leorget le
£12.50 pour £.".00

" Soie l-latielic, noire £1.75 p. £2.80

£ 1 7.7>0 
s |t;.oo 

£o.:!ô 
Si. 15

jants, Bas do soie, tou tes les couleurs, $1.40 à $1.60 pour $0.94

t'om | ilel pour hommes 
serge tout laine

couleraVenez vous choisir un Habit qui vous 
que quelques piastres

CHEZ

LES QUATRE-SAISONS
D. NERON, Propriétaire

ROBERVAL, - ~ Lac St-Jean.

'8.00 pour £1 1.35 
I '\5t 11>ou!' £27.75 

“ £3S.50 pour £21.00
en tweed, très belle qualité 

05.00 pour £3*1.1)0

♦>

*

UNE CROSSE CHANCE DANS LES CHAUSSURES

Hotlines pom hommes £13.50 pour £0.75
“ £10.50 pour £5.1)0

§9.00 pour £l.£5

La même réduction sera faite dans les chaussures de Dames fillettes et garçons

Si vous voulez avoir un habit qui 
mesures el vous aurez un complet fait 
reconnue comme étant la meilleure.

vous fasse à la perfection, venez donner vos 
par la célèbre maison HOBBERL1N qui est

Les Petits Pois “SOLEIL” importés 
se recommandent par leur 

qualité incomparable.
Qualités Sur-Estra-Fins, Extra-Fins, Tris Fins, Fins, Ali-Fins 

et Moyens. En vente chez voire fournisseur.

Distributeurs en Gros : LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONT REAL.

J,

Achetant directement 
des producteurs.

VEND :
Grains, Provision 

Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

. E.. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail

MhC&RQ$n
CATELLi

Quand vous êtes fatigués 
de la viande!

Une addition économique 
à tous les repas!

Les PILULES MORO
sont spécialement bonnes chez 
l’homme qui sou fi re d'épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Leu Pilules Moro sont en vente dira 
tou» les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la po*!e, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix* 50 sous la boite,

Pour toute information et consul­
tation, adresses :

COMPAGNIE MEDICALE MODO
272. rue St-Denis, Montréal.

j’ai un grand choix de Iwecd cl serge tout laine, habits à être faits sur mesure à $49.75

VENEZ VOIR AFIN DE VOUS CONVAINCRE DES BONS MAR­
CHÉS QUE VOUS POUVEZ FAIRE DURANT CETTE VENTE

AU MAGASIN DE

. DUMONT
ROBERVAL, - . _ - Lac St-Jean, P. Q.

jivilles pour$1.00.” Monsongo, 
il ne les a pas encore vues.
qu'il prenne patience, il en »-..»-nv.i;-=s-.-r-=-sr;-------

: aura tantôt pour son argent. , supporte notre crédit d'un an
ne
la

que quand 
vice à obtenir

mi aura un sel­
on ne pourra

|iie pas s’adresser à l’étranger :
53 fa-! que nous sommes tons d'u­

ne même race et (pie nous de­
vons nous aider les uns lis­
ant res. C'est I 
de clocher.

Et sachons

a une question

prouver on

Carte d’affaires :
CAMILLE KGLTIN

COfltTIKlt
AdKNT trt.MMKITU.I-.S 

Terres à vendre et à acheter. 
CIJ.OIBOKD-.K'T.

I encorna;. anl les nôtres. 
Lohert-VAI.IN

Le sentiment

i

iXXXKN-XXSSNCSCXi

ÎHE NORTHERN
ASSURANCE CO., IINIIIED

O K KNCil.ANn
*• Slrowj ns the Strowjt'sl”

Fonds .iccumnlôr. 10)8. $54,724,458. 
Incluant $4.008,637. Capital payé.

Lewis Bni'.dinç,
17 Une St-Jean, 

MONTHKAL 
C. E. MOBERLY, Citant

CHS. X. HUMAIS,
AtilINY

Holier val, F. Q.
Reglement- prompi. et libéraFen 

cas de perle.

Il se croit guéri et il 
l'est pas et i! sème partout 

; contagion. Et c’est ainsi i 
■ plans une paroisse de 
^ j milles, -12 d’elles étaient at- 

■ teintes. Nous l’avons constaté 
en vérifiant les catalogues ar­
rivés au bureau de poste.

Y a-t-il un moyen d’enrayer 
le mal ? .Je réponds : oui.

Lâ FIEVRE "ESTONIENNE”
Suite du la .h nu page nous ne connaissons pas en-

monte toujours. Si bien qu’un!001'0 '° sop>im ()u' *0l;l dispa- 
jonr on veut so satisfaire. ! h‘ mal.
Avez-vous jamais vu un de ces ! Tomme medicaments, non.- 
fiévreux, les yeux jicnchés j lccol1on:in(^,,||S d abord : La!
sur le catalogue et cherchant j <’(,n*iail(‘e iU1 marchand th j Au cours des magnili(]iies et

d ^'h'b'oil. |solonnelles manifestations qui

Gn devra toujours se i'ap-jon(, eu ]jeu l'écemment en

imagination. Il en voit le prix, PeE*r : l’honneur de £aintc Jeanne
t niais non la qualité, car lesj qo il n est pas la pour ven- hans notre province
5 j descriptions ne sont pas écrits <^° 00 Mu Lîtion ou une autre j eonune ailleurs nous avons pu 
I; j dans sa langue. L cherchera ,liaison retarderaient a expe- voir encore une lois dans l’Ac- 

le recours de la traduction ^'e1'- 
jehez son voisin qui, pris de Gue “marchand n est pas 

pitié, se fera fort de traduire 5' "onyme de richesse, d'égo 
le tout à sa manière, tradui-!'Stne et de vie large, surtout 

i s uit “red'’ pour roideur, rigi-1:111 début.

Ne serait-il pas souhaila- 
. dit-il que le ( 'anada pen- j 

àt aussi à inculquer à ses en- 
• i'mts une plus haute admira- ; 
lion pour ses grands homme-!
■t un plus grand amour poui 

Ga patrie, en |)roposant leur 
vie comme un exemple et nm 

! inspiration? 11 va peu de pays 
! où l'idée de patrie soit aussi
1 vague, aussi indéfinissable'■-------—-
j(|u'au (’anada. Gela tient à ! tin.ts du 
notre situation coloniale. 1 ht- pourrait

GRESOBENE
(Capsules)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 cts la boite.

Compagnie Osptule» Crésobèoe. Montréal.

Lovauine Unis 
se trouver en

Cartes Professionnelles

ARMAND ROILY. LL. L. 
Avocat

UOHEUVAL P. Q.

EL LGL LINDSAY, 
Notai te,

ROBERVAL P. Q.
<10' ------------------------------------- ---- ----------- -------

eUX, -imou LH|x>ititc, C. H. Armiuu'. SylvcMro. LL.H
rant la guerre récente, il n é- - est. en quelque sorte unsenti- 
lait pas ditlicile à ufi Krançai- iiienl d'ordre matériel. Quant 
de dire pour qui et pour(|iioi aux ('anadiens-franeais, les 
i! se battait. Au Canada, il en animosités de race ont empê- 
eul été lout aid renient, car dié de se développer en eux 
l'idée de patrie ne présente'l’amour de la patriecanadien- 
pas a tous la meme image. Non ; ne [.c patriotisme national ne 

j seulement elle est confuse,
: mais elle est diverse. Elle ne 
couvre par toujours le même 

| territoire, ni, sou vent , le nu- 
! me continent.”

ne. Le pr 
peut naître qu’un sentiment! 
de fraternité unissant tous les) 
éléments de la nation. Et eom-j 
ment les Canadiens français !

Ce patriotisme ardent que de la province de Québec 
j , • .• i nous admirons chez les I ran- pourrait-ils aimer fraternclle-
UU pairmiisme. aises, un sentiment iucomni mcnt les populations des

LAPOINTE A SYLVESTRE 
Avocats

Robcrval.

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICIEN

P. A. HUDON, LL. L.
NOTAI K li

Prêts sw hypothèque;', achat? et ventes 
de contrat?, placements et admi­

nistration de capitaux.
ROBERVAL.

T tous nos nationaux. Nos

à se guérir ? 11 voit toute sor­
te de choses qui frappent son

au­
tres provinces qui ne inan- 

compatriotes anglo-saxons. . . , , ., .1 , ; ouent jamais de leur tcnioi-par tompuramment. en sont 1
de toute façon incahles puis-T1'0'' une antipathie profonde, 
que le patriotisme des habi-;sinon une hostilité ouverte.

BREGENT
BICYCLES

Cadre garanti 
pour cinq ans 
— à des prix 
défiant toute 
compétition. / 

Accessoires à prix 
raisonnables

BASE BALL
EQUIPEMENTS COMPLETS 

Costumes 
$6.50 et plus

Articles de Tennis 
Demandes notre catalogue

Brcgcnt Sports & Cycles Inc. 
208 tluc Ste-Catherinc Est 

MONTREAL

tion Tardent patriotisme quij 
anime non seulement la na , 
lion française mais aussi les) 
groupes qu’elle a essaimés di | 

j jjar le n.o nie. Lour tout Fran ! 
tlité et ainsi de suite. El la ; <J,u’en achelant à Tétrangi r vais, la patrie est le suprènn j

Gagnon & Frère
Manufacturiers dt Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands

L. BERGERON, LL. L., 
Avocat et Procureur 

Robcrval, P. Q.

fièvre monte toujours, notre on se fait tort à soi-même et à 
malade n’en peut plus il écrit, autrui.
D’une main tremblante il Ira- Qu’on ne paie pas meilleur 
ce ses mots sur le feuillet d marché quand on examine la 
son regard se promène de ce ; qualité du produit ;

au cataloguedernier 
versa.

Quand tout est écrit, ah ! il 
respire

et vice! Que quand on a de l’argent 
! pour acheter comptant, Ton 
doit acheter chez celui qui

idéal qui n’est jamais complè­
tement absent de sa pensée et 
qui l’inspire toute sa vie. El ! 
c • sont des réllcxions pareille s i 
à celles déjà exprimées qui ont j — 
inspiré le sénateur Damlurami 
Cette nouvelle manifestation 
du patriotisme français :

de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

AVIS AUX MARCHANDS

L. il. BRASSARD LL. L. 
Avocat et Procureur 

Robcrval, P. Q.

RAOUL SIMARD
AVOCAT I-T l’KOCCKKl lf

St-Félicien, P. Q.

Dr PAUL-A. POLI QU IN
KX-MKDKCIN IX TE UN K 1>KS 

IIOI’ITAUX DK MASTA1
SAINT-FELICIEN, P. Q

soulagé. 11se sent 
mieux.

Reste le dernier stage : le 
mandat et la mise à la poste. 
Le lendemain il s’acquittera 
vite de cette tâche et il se 
croira guéri. Il dira à tous 
que lo marchand de l’endroit 
vend trop cher. “Il me de­
mande $8.00 pour des botti­
nes, j’en ai fait venir des pu-

PAP-SAG
(Tablette»)

. GUÉ/t/SSENT LA

DYSPEPSIE
Après un repas qui fatigue, une 
ou deux PAP-SAG soulagent 
immédiatement.

60 cts la boite
Go Qûaüque Franco. Ajairicxiac U(a,NJpJiti4aJ

J’ai toujours en mains, un stock de planchet-
. ----- . tes (Punch Board) 400 poinçons, avec très jolis
^Sélîiiiîé Prématurée U cadeaux. Ces planchettes se vendent très bien 
^ * dans tous les magasins et les restaurants. Les
0 dit qu'elle eat "cauaéc par des 
A poisons engendres dans les in- 
J testins.” Lorsque votre estomac 
A digère bien sa nourriture cette > 
V dernière est assimilée sans for- v 
* merde matière empoisonnée qui ^ 

est In causa d'une sénilité pré- Ç 
maturéo et qui abrège votre vie. I* 
Règlezvotredigestionenprennnt A 

5 15 à 30 gouttes de Sirop Stigcl, (* 
après les repas. ^ 10 Qi

^ profits sont très gros
Agent distributeur

PAUL MOREL
Marcha td-Général

Mistassini Lac St-Jean

J.-AIME FORTIN, L. L. L.
NOTAIRE

COURTIEU : Argent prêter sur 
hypothéquée.— Achat de contrats.

CM A M BOR D-J CT., Lao St-.loan.

ARTHUR Dr TREMBLAY
AIU’KNTKUR - GEOMETKK 

ROBERVAL, Lac St-Jean. ]’. Q.

SIMARD et ROLIQUIX
C0U.ECTElli8-IY’IIUC

ST-FELICIEN*
Heures do bureau : D lirs A. M.

à 1 lire J». >L
Téléphone Centre.
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INCORPORÉE EN 1855 
Capital el fond» de Réserve $9,000,000 

Plus de 130 Succursales

LA BANQUE MOLSONS
La situation actuelle de la Banque Molsons a été 
obtenue par un bon service en supprimant les 
formalités inutiles et en donnant au public l'im­
pression qu’il a dans la Banque Molsons, un 
véritable ami et un conseiller.

J E. L. COTE. Gérant
Roberval

Isapmq'
POUDRE SAPHO 

Détruit ittoiic’ics, cuquerellcs, 
poux, punaises, rtc. Pus jujison V"v 
pot.r ic nmn*lr. Echantillon en* 
voyé potti l.'i fis. en timbre-.

l.lqtildc Sapho—Mervrilleusc 
pour mites et punaises. Détruit 
i'insecteet ses neuf-. Ne tache nu-, , 

Knnil) Ml|. Cl. ■ SIS Henri Jtrllin *vi., Meilrul

Attira

A ROBERVAL
Naissances

jAnaltla Langlois. déotV.u 
j nianclio dern ici', à lïigv tl(
ans.

onai.KT—Le 1U mai Marie 
Piem-tte Simonne fille de M. 
Oamlia-< Uii'llei et tie Alberti

M. lîoivin était bien connu 
et estimé de tonte la pojmla-

gager.'iit” à le payer pins cher.
Dans le langage courant des 

affaires, on parle du temps 
îles ''engagements". ( >n se dc- 
mandesil'on a "l'ait" ou ‘'par­
se ses engagements. l’orr 
femployé ce mot est synoni- 

_ me d’augmentation do salaire. 
(Ij_ l'otir le patron il a 
|S itnssi niais une autre.

majeure partie des employés 
oubiieiit.

Pratiquez I Economie
systématiquement : c’est la meilleure ma­
nière d’accumuler un petit capital.— Pour 
cela, ouvrez un compte d’épargne à

La Banque Nationale
Siège Sncial: Çiiibcc Fondée en 1X60

La plus vieille Banque Canadienne-Fran­
çaise. 325 succursales et agences au Canada. 
Actif: plus de $72,000,000. Correspondants 
dans le monde entier.

L. COUET
Gérant,

ROBERVAL, P. Q.

ce;le-ci 
(|iie la

lion du Lac 
esi un deuil

■'t-.iean ; sa 
pour tous ceux

ne Lapierrc. Parrain et 
raine M. et Mme Napoléon 
lîiverin.

Il)

IMMEUBLES
Comrçe par le passé, j’ai toujours de vt-

Piorre la eonnaLsait. ii sa- stables boQs marchés à offrir aux gens sé- 
mort vait .pm cet engagement était Heux. li’ai urj choix considérable de belles et

bonnes fermss et d’auties propriétés immobi­
lières à vendre à bonnes conditions.

Grains et Graines de Semences
Cultivateuis, ne retardez pas à placer vos commandes 

pour être sûrs d’avoir des grains et graines de choix et do 
premier choix.

Notre stock' est maintenant an complet, nos prix délient 
toute compétition et nous sommes 10%et lô% meilleur mar­
ché que qui que ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre à terre, les fameux engrais Calco 
et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin Grue, Blé d’Inde, 
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé­
culation, venez nous voir uour vous convaincre et vous 
retournerez satisfaits.

COTE BOIVÏXcViCj
ROlŒli VA5.

b INC.
< JIK't >L’TT.M I.

nutuc réciproque. Do sa

Itlî ASSA lïl> — 1
Kohert aval

1 fini Pont connu, li succomba part il devrait prendre enga- mar-i 1 . ,apres une maladie do quelques g'ineiP. envers son patron.
Augmentation de salaire vou-

: sépultures lait dire augmentation de Ira-
au milieu vai 1, non pas d’heures, car on

INDUSTRIELS

F abneants de
ENTREPRENEURS

Canots en toile
Successeurs de la Cie de Canots de Roberval

semaines.
j Son service et si 

°'el,h lont eu lieu mardi
de M. d'un grand concours de pa- l'L‘ut doubler le rendement 

i rents et d'amis. sans augmenter le temps. 11
11 laisse pour pleurer sa sutth d’en avoir la volonté et 

perte, >un épouse. M tilles et 1 L-' capacités 
grti’eon. Il lui faudrait trouver un

ukkxon — Le N Joseph! Conduisaient le demises frè. moyen de rappoi ter à son pa-

Satisfaction garantie. V OneZ me Voir, écrivez- ch mains iCIhiIouih-s. Italoaux .l • hi>is. île l'Iaisaniv, lloiilaikMltnve, cle.
Kntiv|ironeuin île tunli-.s ispèct-.s an li;ltisses. Anu'tihk'mi'i'.ts tl’Kfrli.se, 

île lianquo, de l'.nn aii tlt- PoMe, ele.
l’ortis et ( 'lia-sis ou tous-omvs. Moulures, liori-es. (*narl de

mar-
Ura>-

Kphrcm lîrassard et de Laura 
J.étourneau. Parrain et 
raine .M. et Mme .lifted 
sard.

. i
Adélard Ills de M. Johnnyires Henri et Arthur, son gen- trou un rendement propor- 
(irenon et de Marie-Jeanne : dre-I. D. La be rue, se- enfants tionnel à l'augmentation don-

moi ou téléplionez-moi.

L. A. RAINVILLE IMtiint *s. C'linnilu jiiU*.-'. IIidpIit s, de.
rond,

COUR fl ER
SI-PRIME, Qué.

Maivlian î-du hui-pour cousmiftimiH u i.Mt-lis matûriaux pompris, on jiron et
un dûtail.

l'ianclu*^ ^relies, (de. à vendre.

St-Félicien

Boucha ni
Michaud
Nadeau.

Parrain
marraine

-Le l.°>l'K KM U LA Y—1.0
Lucien Fernand fils 
-lohnnv Tremblav. 1arraii< 

a r rail
Mlle Marie-Alice Tremblav.
M. Philippe Pilote marraine

FOitTix—Le 14 Joseph Al- 
bert Henri Alcide lils de M. 
Henri Fortin et de Amanda i 
Gagnon. Parrain Albert Ga­
gnon marraine Maria Potvin.j

vii.i.KNklvk—Le lü Marie 
Mélina Huberta tille de M. 
Hubert Villeneuve et de Ma­
rie-Joseph DuTremMay. Par-| 
rain et marraine M. et Mme j 
Eugène Loi vin oncle et tante j 
de l’enfant.

Alfred; ainsi qu'un grand nombre 
Joanne I d'autres personnes, parents et 

amis du défunt.
Joseph l-1*-" porteurs étaient MM. 
de M. Lugène St-Pierre, llerméné- 

'gilde llarvey, David Néron, 
Kxurie Tremblay. Alfred Gre­
nier et Lucien Laliberté.

Nous prions la famille en 
deuil, d’accepter nos plus vi 
ves sympathies.

L’enseignement
psychologique

Commercial

ncc.
< "est ce qu'il trouvera plus 

tard, quand on lui donnera 
a -cès à la clientèle.

Il ne faut pas l’oublier, la 
e ientèle est pour l’employé, 
vis-ît-vis de son patron, le mi­
roir dans li>(|uei se reflètent 
les qualité- et les défauts du 
tendeur.

Elle est le thermomètre 
fusant connaître les internpé-

Pir mi 1 e.ni miitin
de tu semnine dornière 

Sur la route poudreuse
qui mène nu dépôt, 

-e prisant de vitesse et île grand air, 
i n chauffe tr “excité”

menait son auto.................

Lue l'crsonne l'ilme tian |iiille.
cheminait doucement.

N" • se doutant pus
qu’un danger la menaçait. 

L'auto n’était plu-,
qu’il un quart d'arpent, < 

l it -ans crier gare, sur elle arrivait.
'ne catastrophe aurait pat être la suite, 

j >e l’imprudence
du malencontreux chauffeur, i

,, ,, ,r , vertus A la seance rcguln-re du
M. L. Moreau, M. J’. J*, au- ., , , . conseil de comte qui sera ti -

.'ompagne de sa Dame, éiaient i . ■ • • • ■, 1 ' . . ’ . , nue le b juin procluun a onze
de passage ici cette semaine. . > r ... -i-1 ” lieures de 1 avant mii.li.

M. (devis I> >i!y. de <'ham- Donné à 1 léliertvi'lc le
nord, était, ici au commcnci- ruai 11)21.
lient de la semaine. J. i '. 1 Indou Sec.-Très. C

M. Armand Sylvestre, avo-](’omié Lue si. Jean No-1
•al. est de retour d’un voyage
l'atlaircs à Québec.

IA

uns,

îléhcrtville Village 
Lac St. Jean

M. A. K. Gagné, île St-Jo- 
eph d’Alma, était ici cette se- 
naine.

Soumissions demandées

11

ries dll eummeree. (J’cst elle 'lui aus-itôt avait pris lu fuite,
qui est le sujet d’une étude: s’informc!'' .

‘ _ h il avait cause un malheur,
ti-vcliologique qui. menée à ,• . e relevant a moitié brisée
bonne tin. rapporte de pl'i!- ’:ir le rude contre coup essuyé, 
cieUX résustats. ' èl le II. continua son chemin

Sans avoir revu notre i.opaiit.
(^uand, dans notre genre de 

commerce, le client csi iecon-

i.kssai;ii—Le 1 
Edmond Lionel fil

>t-e la mnludrcesc ou la micliauccté, 
iptti est la cause de cet aceid.-nt 

sommateur, il se présente dans !'Vei je vous le laisse A deviner, 
les deux sexes, dansions les moi je lésais assu. émeut.

toutes les eiTifeR-iotm Vous tous chauffeurs d’automobiles

Nous avons démontré, dans
’Ij-sopli | notre précédent travail, les ^ toutes les professions

t e .M Mi- quaütés apportées au travail tuUtes k,s 0:U^.orjes
chel Lessard et de Alice Bras- vnn . |p eni..,.nn«, , - -, :l lltne- •'ou?’ 11 >n''I,)US ne, 1 entant est un client
sard. 1 airain et marraine M-j maintenant dans une autre 1,. sert iti-uu'à son vieil ;n>-e .... . . .,
et Mme Ldmond 1 larvev. , }l.W(, \u . ' 1 'l t . ^ ’ ]' 11 x:‘'u\nrr.‘Vft un BCt:u.,■n,l'Uase. \ c-in(| ans il Viendra cher- L- \..u- en prie n’imitez pas ce polisson

j 11 ;i prouvé a son patron elier une balle, à soixante-dix 
j ses capacités et ses aptitudes ans, il viendra ciiercln*!’ ce 

c£_idu début. ('e dernier aytmt ipie rindiistrie a in venté jiour
’lui aider à supporter sa vieil- 
Icsse. 'foutes les époques de

ville avec Mlle Aloysia Boily, j re1'(''avail de son employé ht vie créent des besoins et 
fille de M. Ldouaril Boily. de'«'t "" jour i! lui parle “d'enga- 
de cette paroisse. gemeiit.

Après la bénédiction nup­
tiale, où une foule, nombreu-

Mariage
Le IL mai dernier, a é

-:i vous voyez un piéton sur votre -(jQg
out Jell- çt. fjjjies pie* comme cet imltécilc ! . . .,

Ucmmniez le chemin ce sera plus rage ' OUStl IK.ilOll it line

têbarquez aus>itôt
et le plus courtoisement, 

■ votre maladresse demandez pardon.
l'éc- Licietute

lébré le mariage de M. F.ugè-T'xamine mimitieusement i 
ne Potvin. barbier de «'ette j='(uation a décidé de rémunt

i_____ un.» \ Excursion

Ce mot, 
veau pour

pourtant pus nou- 
Ji -i iv, prend tout à

se de parents et d’amis assis- coup unesignification é!range 
tait, on se rendit chez les pa- quand il se I applique a lui- 
renls de la mariée où un suc­
culent déjeuner fut servi.

Los li'eureux mariés sont . .. , Iseulement que le pipartis pour un voyage a Que-_________ _____
bec, Montréal cl autres villes.

Nos souhaits de bonheur
les accompagnent.

même. Pour lui, il n'avait pas 
la signification que tous lui 
donnent. Il ne signifiait pus 

itron ‘'s’en-

FEU JOSEHH BQIVIN

Nous regrettons d’annoncer 
la mort de M. Joseph Boivin, 
de Itnberval. époux de Darne

ROBOL
^ (Tablette»)

Nettoient rintestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause dj maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 2ôc la boite.
Q» Chimique Franco* Américaine Ltée,Montréal.

quel que soit le métier ou ht 
profession qu'il embrasse, à ce 
titre, il aura besoin du mar­
chand quincailler plus que 
tout autre directement ou in­
directement.

C’est donc dire que la po- 
>ition dans laquelle l’employé 
-e 1 ronve vis-àvis du client, 
im permet d’adapter jtidicieti- 
ement ses l'ai-nltés intellec- 

luclles à l’exercice de sa pro-j 
fe-sion, tout autant, dans un!

Province de Québec, Muni- 
ipalité du Conseil de comté 
le la première division du 
•omté du J,ac St-Jean.

A vis public est par les pré- 
! tentes donné par le soussigné 

f. C. Iludon, Sec. Très, de la 
: lite municipalité que des sou- 
: nissions cachetées et endo.-- 

(Soumissions pour la 
voûte de 

•ureté à Hébertville) seront 
•eçues au bureau du soussi­
gné, d’hui, au 8 juin, prochain 
:<J21 à dix heures de Pavant 
nidi, soumissions pour la 
•onstruction d’une voûte de 
•ureté pour le Bureau d’enré- 
fistrement à Hébertville, se­
lon les plans devis et spécili- 
•ations préparés par l’Jngé-

Position demandée
Jeune homine, ayant six 

ans d'expérience, demande 
position dans un bureau ou un 
magasin. Pouvant fournir de 
bon ne* références.

S’adresser à
Casier Postal 21 I 

Roberval Ville

Terre à vendre

l n demi lot de terre dans 
b-premier rang du canton 
Roberval. nrr-lnmlaril de la 
terre de M. Edgar Bilodeau. 
I.a route arrive sur ce loi. 

s’adresser à 
Jos. Boivin 

Roberval
/

"HORAIRE OU VAPEUR PERRAULT”
Départ de l’ériboiikii pour Itobervul 

Diiiinm'hu 12.00 A. M.
M.-inli ti.OO A. M.
Jemîi 7.00 A. M.
Samedi (1.00 A. M.

Dépiul de llonfleui- pour lloborvid 
Jeudi et Samedi 3.00 A. M.

i)épart de St-Aniédéc pour Roberval
Mardi .3.00 A. M.

A VENDRE
Départ de Moberva! pour l’éribonlM 

I.U'.di et vendredi II.::o A. M.. ou api-ès 
l'arrivée du train de Cliieontimi.
Mardi et Samedi 3.00 I’. M.

Dimanche prochain, le 22 
y aura une excursion sur tieur du Departement de i ra- L. no maison a deux étages, 
vapeur “Perrault”. Il parti-1 aux Publics à Québec, M. bien lambrissée, couverte en

Un wagon simple et deux (-c service des :epas se fait sur le bateau.
A. DONALDSON, Capt

ROBERVAL.

AVIS ~
Les personnes désirant com­

muniquer des nouvelles A no- 
I re journal pourront le faire 
'•n s’adressant A M. Ernest 
Drouin, le soir de T A 8 hrs.

A VENDRE

harnais d'ouvrage. Le tout en 
parfait ordre. A. vendre A de 
très bonnes conditions. 

S’adresser A
Ambroise LA RO CCI 1E 

Fromager
Roberval

Hebertville-Station
Maison à vendre

r.i du quai de Roberval A en
nrs île l'après-midi. Allons-v -1 avril 11)21 lesquels plan et ' très bien situe 
t ms en foule.

MiraRlKliirMIllllltIMit
I NOTULES 1

autre domaine, que le | e it 
faire un médecin devant un 
neurasthénique ou un notaire 

(devant un prêteur liévreux.
FJ Pierre ne comprend pas 

très bien cette psychologie du 
commerce, ce en quoi il peut 
apporter plus de revenu A son

Mlle Jeanne Lévesque, est. rai.antil. ]e contrat, 
airtie pour une promenade! 

d • i|iu*lques jours à Chicouti­
mi.

!co. M. Mitchell, et datés dujtèle. Bon solagc
l'end pour

levis sont visibles au bureau ] cause de départ. A de très 
il soussigné en tout teiiq s bonnes conditions. 
usqu'A la date précitée. j ^ adie.-.-ei a

Un chèt|ue accepté égal It 
Üx pour cent du montant de 
t soumission devra aecompa- 

gner chaque soumission pour

Un engin à gazoline, 4 for- 
pierres- (.-es, en très bonne condition.

s’adresser au bureau du 
“COLON”

Roberval

Albert G \ U DR K AUI.T 
Hébertville Station

Perdu

M. Alp. Aubin, de Méta- 
'ctchouan, était ici au com- 
nencement de la semaine.

i patron.

CHEMIN DE FER SAN’TONIO
En voie de Construction

Mlle Marie-Rose Guérin, de 
Le contact avec le client le '^('Jeiome, était de passage a 

lui fêta comprendre. 11 fait 
acte de soumission A son pa­
tron lui permettant d’accep-

Roberval cotte semaine.

Les chèques accompagnant 
es soumissions qui ne seroui 

nas acceptés reront retournés 
•ans délai.

Le Conseil n’entond en rien 
'engager A accepter la plus 
■asse ni aucune des soumis-1 
•ions. : ^

Les soumissions seront ou-!

ph. coyiy
DENTISTE

CHICOUTIMI,?. Q.
Bureau à Roberval,

I.cî. 1er Lundi et Mardi du mois.

L u imperméable en orava- 
iietto. couleur brun clair, a été 
perdu A Roberval, A partir de 
L s Quatre Saisons en allant 
vers St-Félicien. I ne récom­
pense est promise A celt i qui le 
rapportera A

LFS QU AT R H SAISONS 
Roberval Ville

A vendre
* ♦«♦♦«•♦♦♦♦♦O* 0

Service provisoire d’autobus commençant le i er mai ter et suivre ses conseils Hans
1921 entre la station du Lac Bouchctte et l'Ermitage la,le so," “C 
q '“p • |irentissage commercial, le­

an onio. quel se eon fond et est entière-j
Les Autobus St-Michel et St-Antoine 1,10111 absorbé par l’cnseigne-

, . . ment psvchologique commer-
Feront tous les jours, raccordement avec les convois des]^.,1 c|iL
Chemins de Fer Nationaux, y compris les convois de nuit. Nûus verrons dans un au-' 

Pour plus amples informations s’adresser à tre article en quoi il peut fai­
re une adaptation rationnelle j

J. N. BARBEAU, doses facultés intellectuelles. I
GERANT-GENERAL

\ Dr L.-N. MICHAUD 5

Lac-Bouchette Station, P. Q.
A a .ivre

Ernest DROUIN

?

* 
* 
*
4>

SPÉCIALITÉ : YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE. J

(Consultation à l’Hôti i Dieu de Roberval. ^
0
i*
Y

JOSEPH COURTOIS
FABRICANT <lc RAQUKTTUS

Lac St-Jcnn

Ex-Ghiittrgien des lIo|)itau.\ C: tailietis, France et Angleterre, 
Moniteur à l’Hot 1-Dieii de Paris.

Dijilomé en maladie des yen:, par la faenlté de méilecine de 
Paris. Officier d'A ndémie (France).

> y > o •>>
* POINTE BLEUE&
♦♦ i»
+ ot ivparationH de UKjucttfS.

♦

La date sera annoncée cha uc fois dans “Le Colon’

Trois lots de terre, dans la 
paroisse île St-A.méd6e de l’é- 
ribonku, lieu dit “Grand 'frail- 
carré”. ( à’nquaiilc-cinq ar- 

Itaqneltes de toutes sortes * 'ponts de terre trè.s bien faite.
,'e.s lots sont situés A •'! milles 

('orresjiiindaiiee sollicitée' « de la nouvelle Eglise. Très
a bonne occasion pour un 

prompt acheteur. Le départ 
est la cause de la vente. Le 
tout pour trois mille cinq 
cents piastres ($0,500.00) 
comptant, 

s’adresser à
Alexandre ('HFVRAULT 

St-Amédée tlo Piribonktt
Pionnier Amcrlciln 
den remodet nour 

les Chiens.

.LIVRE ïïÆ
ladies ries Chiens et 
comment on les nourrit. 

Envnt Rmtis par l'auteur 
à voue iHlrcrrç.

11. CLAY CLOVF.lt C». Inc. 
UK Wfit 31.1 Street. 

New.York, US.A. •


